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EDITORIAL 


Hardworks going on... Jah knows ! 

Après un été exceptionnel avec des shows 
toutes les semaines et des bandwagons 
jamaicains qui ont déferlé sur l'Europe, 
Upfront reprend du service. Désormais, 
fon magazine devient bimestriel et conti- 
nuera d'évoluer dans les numéros à venir, 
watch if ! 

Pour ce numéro, Upfront est allé checker 
les vibrations musicales en Angleterre, fief 
européen du Reggae depuis des décennies, 
maraué d'un style et d'une 

identité propres. Car, nul pays 
européen n'est habité d'une = 
communauté sw d і 
conséquente alors que, 
selon certaines estimations, 
les West Indies etl naturali- 
Sés anglais représenteraient 
un million de personnes 
dans les UK, dont Іа maiorité 
habitent les grandes villes. 
C'est ce qui a permis l'éfa- 
blissement d'une $сёпе 
musicale mais aussi le déve- 
loppement de Rasta et l'adoption 
progressive de tout un mode de vie "уаг- 
die" au sein de [а population des villes. 
Dans beaucoup de domaines, les yardies 
ont démontré une forte capacité d'adapta- 
tion en établissant leurs vibes Par les res- 
tos, les recordshops, les sound systems et 
les magasins d'artisanat entre autres. Ce 
mode de vie a раг la suite inspiré nombres 
de jeunes blancs ef asiafiques qui sont 
venus se joindre à cette ferveur musicale 
dés les années 80, participant à une recon- 
naissance des cultures black au sein de la 
Société globale. 

Ainsi, le Reggae a accompagné l'évolution 
de l'Angleterre des "suburbs" (des périphé- 
ries) et fait partie de sa "culture générale". 
Des artistes comme LKJ, Aswad et Steel 
Pulse, de méme que d'autres plus com- 
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merciaux à l'instar de Smiley Culture, 
Tipper [rie et Maxi Priest ont été sous les 
feux de la rampe. Ca c'est Pour Іа partie 
Plus visible... 


Au niveau "underground", un homme est 
posé comme le phare aui guide les navires 
dans les eaux tumultueuses de Babylone, 
et depuis trois décennies, il est l'inspira- 
teur d'un style musical, d'une "école" de 
Sound systems ef d'une maniére de pen- 
eer, [| arrive aussi раг ses choix 
musicaux à établir de nou- 
veaux labels sur Іа scéne ou 
redonner un second souffle 
à des chanteurs Presque 
"abandonnés' par les Pro- 
ducteurs. Si le Dub connut 
' un fel succès, après King 
Tubby's cest aussi à lui 
qu'on le doit. Jah Shaka est 
ce phare dans les brumes 
londoniennes... aussi, раг- 
tout et auprés de tous dans la 
scène Roots Reggae anglaise, 
son nom ef sa figure reviennent 
avec insistance. Son exemple habite tous 
les esprits. Shaka rule... 
Aussi, le meilleur complément а ce numé- 
ro serait de visionner le film "Babylon sorti 
a la fin des seventies avec Brinsley Dan, le 
chanteur d'óswad de méme que Shaka 
himself... Ce film dépeint Іа vie d'un sound 
system d'alors avec tous les conflits géné- 
rés раг ce mode de vie kingstonien... on У 
sent vraiment le сагасіёге vital de cette 
culture. C'est tant une réussite au niveau 
des choix musicaux que des Personnages 
qui sont représentatifs et pas trop stéréo- 
typés. Et surtout, il donne un écrin de choix 
à cet anthem d'Aswad, le "Warrior Charge", 
magnifiaue hymne instrumental avec Vin 
Gordon au trombone. Dreadlocks ina 
Babylon stand firm... 


замаіан 
SUNR;Se 


"Les Rastas gagnent le respect" titrait un 
quotidien national francais aprés la ргетіё- 
re édition du Jamaican Sunrise Festival qui 
a eu lieu du 6 au 8 août sur les bords de Іа 
Céze, prés d'Orange. Titre charmeur qui 
révele deux idées... Premiérement, que ce 
respect aurait été perdu quelque part en 
chemin ? Qu'il n'avait encore jamais été 
vécu et déclaré ? Qui sait ? De toute facon, 
cela méne à une deuxiéme constatation, 
quelque chose à changé pendant ces trois 
jours en France... ou plutót ces trois jours 
ont révélé la fausse perception dont souffre 
Rasta au sein de la société globalisée. 


^ MICHAEL PROPHET 


Mais venons-en à la musique qui était le 
moteur principal ayant mené des milliers de 
Reggae lovers du continent... Le program- 
me a été complet, si ce n'est les absences 
de Big Youth et Queen Omega. On a donc 
pu apprécier l'énergie d'Anthony B fidéle à 
ses prestations scéniques enflammées et 
S'envoler avec Luciano jusqu'au petit matin 
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dans un voyage spirituel. C'était pour le pre- 
mier soir... Je dois encore mentionner Іа 
performance de Rod Taylor accompagné du 
Heartical Band et surtout le show d'une 
qualité irréprochable de Sister Carol. 

Sista, groupe exclusivement féminin a 
repris le flambeau le deuxiéme soir avec en 
premiére partie Michael Prophet et Willi 
Williams accompagnés par le Dub Asanti 
Band, Henry Buttons pour les cuivres. 
C'était carré dans les riddims et franche- 
ment trés proche des tunes originaux. Y'a 
rien à faire, les instruments ca donne un 
autre "goût" au live-shows que les syn- 
thés.... Junior Kelly a traversé l'Europe en 
quelques heures depuis le sud de l'Italie, et 
à ses frais pour rejoindre à la derniére minu- 
te Bagnols armé d'une détermination et 
d'une vibe inestimable. "We a push di faya, 
We a push di flames..." 

Tout ca pour en venir au dernier soir, dont 
nombre furent ceux qui pensaient qu'il sus- 
citerait moins d'intérét public. Erreur ! Plus 
de six mille personnes ont assisté au line- 
up programmant La Substance, | Jah Man 
et un Glen Washington survolté, qui a pris 
sur lui de compenser l'absence de Big Youth 
en faisant un show de plus de deux heures. 
Superbe... Max Romeo pour le clou final, 
laissait hagards quelques dizaines de " fré- 
res et sœurs" qui trainérent jusqu'au lever 
du jour en se demandant ce qui leur arrivait. 
C'était fini... Pendant trois jours, un bled 
tranquille s'est transformé en Rootstock, 
avec jugglers, campeurs et stands d'ital, 
d'artisanat et reggaestores représentant 
toute la France militante dans le Roots. Et 
méme les artistes ont été subjugué, bref un 
succès populaire historique... Big ир! 

Dire que tout a fonctionné à merveille serait 
un peu idyllique, mais de voir ce qu'ont pu 
réaliser un team de jeunes autour de la 
vingtaine, vingt-et-un pour la promotrice 
Emilie, impose le respect il est vrai, et 
méme une part d'étonnement. Que dire si 
ce n'est nuff respect et continuez ! 


Big up encore à Yannis et au crew de la 
Substance qui s'est engagé sans compter 
dans ce projet. Il semble que la prochaine 
édition est déjà en préparation... laissons 
l'hiver passer... 
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MARKIE R.D.K 


Dans ce tour de la scéne lon- 
donienne, ils est une adresse 
que l'on ne saurait manquer, 
c'est celle de Markie Lyrics, 
dans le sud londonien de 
Brixton. Il est un parrain, et le 
mot est a prendre au sens 
honorable du terme, pour plu- 
sieurs sound systems euro- 
péens dont le plus connu du 
continent, le One Love Hi 
Pawa de Rome. De méme, 
c'est lui qui a été le premier 
soundMAN à prendre le ferry 
avec son bus pour répandre la 
culture sound system à travers 
une Europe alors encore en 
plein dancehall mood. Au début des nine- 
ties, il joue ses premiéres sessions en Italie 
et en Suisse oü il donne deux dances à 
Genéve en 1994. C'est là que nous l'avons 
rencontré, au Goulet ой il a passé une 
semaine à nos cótés. Pendant ces quelques 
jours, il a réussi à insuffler sa passion à 
quelques Rastayouths que l'on retrouve de 
nos jours sous le nom de Cultural Warriors 
sound system. ۱۱ nous a enseigné par son 
exemple et par sa détermination ce qui 
représentait l'originalité du sound system. 


Dans ses expéditions européennes, il diffu- 
sait aussi des 45t. et des maxis de cette 
musique sans conpromis, le dub UK. Il ame- 
nait ces tunes pressés pour un marché local 
à toute une audience en distribuant dans les 
magasins locaux. On découvrait ainsi les 
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productions de Nick 
| Manasseh, Blackamix, 
| Disciples et autres Barry 
Isaac, Aba Shanti, lration 
Steppas, tous ceux qui 
avaient créé cette nouvelle 
vague. Riddim prédominant, 
basse surpuissante et remix 
spatial étaient les ingrédients 
de cette musique faite par et 
pour les sound systems, celle- 
là méme qui a amené les 
audiences européennes et 
asiatiques de Londres dans 
les sessions. Et Markie joue 
ces dubs pour la plupart 

: inédits, avec deux ou trois 
cuts, ou remixes, des effets sonores magis- 
traux et généralement accompagné par son 
MC, le jamaicain Knaty P. En clair, le Radix 
Dread Knotts (RDK) est vraiment un sound 
militant qui véhicule en méme temps un 
style hérité de King Tubby's d'une part, tout 
en étant londonien, que dis-je brixtonien, 
d'autre part. 


Alors aprés déjà une décennie que Markie 
était dans le milieu, les contacts avec les 
artistes de méme que son goüt pour le 
Reggae aidant, l'ont poussé à se lancer dans 
un autre challenge : produire sa musique. 
Dés 1998, il fonde son label Universal Roots 
sur lequel sortent les premiéres productions 
que sont "Such is life" de Sis. Judith et 
"Homeless" par Knaty P. le tout enregistré au 
Nick Manasseh studio. Dés ce premier ./. 
" 09 ma 


riddim, on sent que comme pour le reste, 
Markie privilégie la qualité dans la 
musique, puissante et bien arrangée. En 
2000, arrive le deuxième riddim, inspiré 
d'un anthem des Black Slate 
"Romans", avec Sandeeno "Put 
down the guns" et Knaty P. 

aux vocaux. Celui-ci a été ӯ 
réalisé par Markie et Russ 
Disciples dans le studio de : 
ce dernier. Et la, le succés a / 
précédé Іа sortie du maxi, 
puisque le tune faisait déjà "== „ 


boom en soirées... joué en быту, 
dubplate par les top sounds. “ыа чы Г 
Cette année, sur un nouveau + 


riddim du duo Markie/Russ D, оп 

retrouve trois 45t. avec Sandeeno "More 
strength", Rasta Indian "Good perspecti- 
ves" et Peter Roots, un vétéran de Black 
Ark qui chante ses tribulations pour un petit 
bout de joint. "One spliff tail" sur un déli- 
cieux one-drop riddim, du travail toujours 
soigné... 


Et d'ici quelques mois, va arri- 
ver le riddim suivant, de 
nouveau un anthem de la 
scene UK des années 80, 
avec le légendaire riddim 
des Capital Letters 
"Smoking my Сапа". 
Toujours la paire magique 
Markie/Russ D au riddim 
dans le Backyard Studio, avec 
la performance de la 
Soothsayers Horns Section, le tout 
remixé par Russ D comme à l'habitude. Et 
ce riddim va mash up les dances où qu'il 
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sera joué, ce qu'il fait déjà car il posséde 
une vibration spéciale avec son ska-roots 
riddim et sa ligne de basse bondissante, 
c'est de la pure classe ! Sur la version, 
Peter Roots "Peace & love", Rasta 
Indian pour un tune qui devrait 
s'appeler "Can separate us", 
Knaty P. "Pon mi" et un nou- 
vel arrivé sur le label à 
» savoir Bongo T "Good 
Ы foot", avec des versions 
accompagnés de melodi- 
ca et d'harmonica en plus 
uf des cuivres... А terrible 
Tar business ! 
der 
۱۱ n'y a donc pas que Jet Star et 
Stingray ou Ruff Cutt qui peuvent sortir des 
purs riddims, par contre il n'y a que eux qui 
ont les moyens d'enregistrer les artistes 
jamaicains en vue dans leurs studios. Pour 
les autres labels, il est impossible de poser 
mille, voire méme deux ou trois mille livres 
sterling pour produire un seul mor- 
ceau. Par contre, ils savent 
comment faire des bons 
tunes avec peu d’argent et 
beaucoup d’énergie... 
Strength an’ Power everyti- 
me au crew de Brixton et un 
spécial big up a Rasta 
Indian. Il a quitté la France il 
y a dix ans pour s'installer à 
Brixton. Checkez son tune 
"Good perspective" sur le 
méme riddim que l'excellent 
Sandeeno. 


http://rdkhifi  genie.co.uk 
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RUSS DI 


Aprés la deuxiéme soirée qu'il a donné a 
Genéve en avril passé, Russ Disciples s'est 
imposé aux oreilles des sound massives 
comme un sélecteur d'une originalité rare et 
surtout d'une habileté au contróle d'un 
sound system qui n'est pas le sien sans 
comparaison aucune. Sound of cristal... 


Greetings Russ et merci pour cette inter- 
view qui va traiter essentiellement de ton 
travail dans le Reggae anglais. Pourrais- 
tu nous expliquer comment tu as com- 
mencé ? 

"Bien... J'ai commencé avec mon frére à 
écouter du Reggae dés 1978 et nous avons 
commencé à faire de la musique en 1985. 
C'était les balbutiements avec des mor- 
ceaux un peu pauvres... Mon frére faisait la 
guitare. Nous cherchions des musiciens 
pour faire les percussions entre autres. 
Mais on avait quand méme joué nos 
maquettes à quelques magasins de disques 
et... ils nous ont dit de les amener à Shaka. 
On avait déjà entendu parler de lui mais n'a- 
vions aucune connaissance des gens et de 
la scéne sound system. On ne connaissait 
pas grand monde..." 

Mais quel était votre quartier en ce 
temps-là ? 

"Le sud de la périphérie londonienne, mais 
comme je disais, c'était juste mon grand 
frére et moi-méme. Il y avait quand méme ce 
vendeur de disques qui travaillait au maga- 
sin Daddy Kool, et c'était un vrai Shakaman. 
Nous, on allait chez lui pour acheter du 
Revival et aussi des K7 de soirées de 
Shaka, mais en fait, on pensait que ce truc 
était un peu "passé"...” 

Quel áge avais-tu ? 

"24, 25... Nous on aimait le Reggae dont 
essentiellement Studio One, et Shaka 
représentait un genre plus strict, un Hard 
Roots. Quand tu écoutes ses soirées, la plu- 
part des morceaux tu ne les a jamais enten- 
dus ailleurs avant... Les dubplates exclusifs. 
C'était vraiment excitant car avec ce sound 
system, méme les tunes que tu as déjà son- 
nent complètement différent qu'à la maison. 
Les dynamiques sont parfois "plates" à la 
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maison, mais sur Shaka sound, elles ont un 
effet totalement différent. 

Donc, nous avions ces duplates mixs, et ce 
vendeur (Steve) nous a dit de les amener au 
Shaka's Art&Craft Culture Shop a Bedford. 
On y est allé mais Shaka était absent et on 
nous as dit de venir samedi a la session. Sur 
ce dubplate, il y avait 4 morceaux... Shaka 
en a voulu 4 mixes de chaque pour la semai- 
ne suivante et nous avait demandé de les 
amener à la soirée. Comme le flyer men- 
tionnait le début de la soirée à 9 heures, et 
étant un peu naifs, nous sommes arrivés à 
l'heure, ignorant que Shaka ne rejoignait 
l'endroit qu'à 11 heures au plus tót. Donc, 
aprés avoir attendu dans un café avoisinant, 
nous sommes entrés pour voir le crew de 
Shaka installer le set de haut-parleurs, ce 
qui est vraiment particulier chez lui tant le 
système est old style. 

Il faut aussi que je mentionne qu'à cette 
époque, trés peu de blancs s'aventuraient 
dans ces soirées, et nous sommes donc 
restés tranquilles au fond de la salle. Quand 
Shaka a lancé les tops (aigus) c'était encore 
assez doux, mais au moment oü les basses 
sont arrivées, je me suis dit que je ne pou- 
vais plus respirer Bwwwoo Bwo Bwo 
Bwwoooo... , c'était terrible pendant un 
instant puis j'ai repris ma respiration et c'était 
ok... Ah ah !. On avait jamais entendu 
cela... La soirée a commencé et Shaka a 
joué des morceaux comme "Bad Days are 
going" de J. Clarke. Sur ce sound system 
c'était trop différent, j'ai alors découvert que 
ce morceau, et cette musique en général 
était faite pour étre jouée en sound system. 
Cette expérience m'a aussi enseigné com- 
ment tournaient les lignes de basse. Dés 
lors, quand j'en faisais une, je me mettais à 
chanter comment elle tournerait sur le set a 
Shaka... Bwahh Booh Booh Bwahh... 

Mais pendant З mois, nous n'arrivions pas à 
tenir toute la soirée. Vers 3 heures du таг, 
on tombait et on partait de la Dance. On 
ratait donc tout la partie des dubplates... 
jusqu'à ce que enfin j'ai tenu toute une nuit. 
Peu aprés, j'ai eu ce sentiment bizarre d'en- 
tendre pour la première fois un de ۰ 
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tunes joué par Shaka. J'étais sur que les 
massive allaient se demander pourquoi 
Shaka jouait cette musique de blanc, etc... 
Mais non, presque personne п'еп a rien su 
et са a été un tune comme un autre dans la 
soirée”. 

La musique rompt les barrieres ? 
“Yeah... et Shaka a tout fait pour 
que pendant un temps person- 
ne ne sache rien. Il faut aussi 
dire qu'à l'époque il n'y avait 
pas de blanc reconnu dans 

le Reggae, excepté peut- 
étre Alpha and Omega sur 

la cóte sud. Aprés cela, il y a 
eu Sound lration, Keety 
Roots et d'autres, tu vois. 
Manasseh a obtenu son show 
à la radio de méme que Joey 
Jay et tout ca a changé". 
Quand ca ? 
Vers 87, 88... 
C'est à peu pres quand le premier LP est 
sorti ? 
"Yeah... en 87 et seulement six mois aprés 
qu'on ait commencé à travailler ensem- 
ble..." 
C'était une "bonne réponse" à certaines 
personnes, car si je ne me trompe pas, il 
n'y a eu aucun 45t. ou maxi avant. Le LP 
"Deliverance" est sorti direct, n'est-ce 
pas ? 
"Oui, et nous étions toujours en train de lui 
demander ce qu'il en pensait. En plus de 
cette question de couleur à quoi il répondait 
"Vous êtes musiciens !", j'avais un autre sou- 
cis plutót technique. Nous avions tout fait sur 
un petit 4 pistes et je disais que le son était 
trop... que sais-je. Mais Shaka l'a sorti 
comme са. 
Ca a bien marché à l'époque ? 
"J'en sais rien... Pour nous c'était plutót un 
hobby et on ne prenait pas ca trop au 
sérieux. On était des Shaka massives et 
voilà... c'était un apprentissage et ca a 
continué pendant les 4 années suivantes et 
les trois albums qui ont suivi. "Disciples", 
"Addis Ababa" et "Lion" en dernier...” 
Qui sonne trés différent, n'est-ce pas ? 
"Oui... pourtant il est de la méme époque 
que "Addis Ababa". C'est juste une histoire 
de cassettes DAT. Au début ils devaient sor- 
tir en méme temps, mais la maison de 
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The Bisciples 


disques a eu peur qu'on leur demande trop 
d'argent et ne l'a pas sorti. Il a dormi pendant 
deux ans ensuite. Pendant ce temps, j'ai 
vraiment progressé et d'ailleurs donné une 
nouvelle série de mixes, mais par mégarde, 
c'est la cassette la plus ancienne et moins 

aboutie qui est sortie. Tu vois, c'est pas 
vraiment un album qui me satis- 

fait..." 

Mais "Addis Ababa" lui 
était révolutionnaire, pour 
nous en tout cas ! 

Pour moi aussi... Cet album 
c'est ce que Shaka jouait 
alors dans les soirées. 
Méme chose pour Dread & 
Fred et leur "Warrior Stance". 
Shaka allumait les Dances 
avec ces morceaux et spéciale- 
ment ce "Warrior Stance" qui était 
nouveau avec son riddim digital. Disciples 
en était encore aux instruments quand un 
jour Shaka m'a amené à Brixton dans un 
tout petit "one room" studio équipé avec ce 
Yamaha DX7 et quelques trucs électro- 
niques comme un séquenceur, une petite 
table de mixage, etc. Ce qui était étonnant 
était la qualité de son qui sortait avec un 
enregistreur 4 ou 8 pistes. Avec des instru- 
ments live, c'est quasi-impossible à y arriver. 
Il faut du plus gros matériel pour avoir un 
gros son... C'est ce qui m'a guidé vers le 
digital studio. 
C'était aussi la période oü Shaka avait sorti 
l'album "Dub Symphony", et "Addis Ababa" 
est aussi le résultat de cette nouveauté. 
Mais en méme temps, Shaka avait tellement 
de projets qu'on ne voulait mettre aucune 
pression sur lui. Avec le temps, on voulait 
avoir notre propre label... 
Et il avait fait ce qu'il fallait en attirant l'at- 
tention sur Disciples. Sa partie s'achevait 
peut-étre là ? 
"En fait, un ami voulait sortir "Prowling Lion" 
en maxi 12" mais ca ne s'est pas passé 
comme ca. Alors nous avons décidé de le 
sortir nous-méme et j'étais un peu anxieux 
d'aller dans les magasins de Reggae 
comme Dub Vendor avec mon maxi de Dub. 
Gráce aux radios et sound systems les 1000 
copies se sont vendues en trois mois. On est 
donc passé à "Return to Addis Ababa" en 
maxi 12" toujours, et avec la reconnais- 


sance du premier, les distributeurs l'ont pris 
aussi. Ca s'est vendu encore plus vite ce 
qui m'a amené a arréter mon job. C'était 
vraiment une bonne période ce début des 
90's... 

Le mouvement s'est continué avec "Dub 
Revolution" et "Chant of Freedom" qui 
sont sortis en 10" et le "Sunrise / 
The Message" en 12" maxi de 
nouveau. Ce dernier cor- ре, 
respond déjà à la fin de ым 
cette période et la scène ™ 
avait déjà perdu beaucoup == 
de son audience surtout en 3g 
Allemagne ou le dub avait == 
connu un engouement. Tu 
sais, beaucoup de gens ont 
sauté dans ce dub ting' en 
sortant des productions assez 

"pauvres" musicalement parlant. 

Je pense aussi à moi pour certains tunes, 
et voilà que l'audience s'est dit que cette 
musique UK Dub véhiculait beaucoup de 
"shit". En plus je commengais à en avoir 
marre de ce dub steppers ting’, je voulais 
aller dans d'autres directions. Ca a aussi 
été le cas de nombreux autres..." 

Et ca correspond au retour du Roots 
dans les Dances en Jamaique avec des 
gens comme Garnett Silk, Tony Rebel 
ou Luciano ? 

"J'ai toujours été là-dedans depuis disons 
85, et méme dans la période pure digitale, 
pendant toutes ces années, tu trouvais des 
bons tunes. || fallait juste les chercher... 
donc, dés qu'on a commencé le sound en 
91, on jouait cette musique et on pensait 
méme demander des dubs à ces produc- 
teurs jamaicains. Pendant ce temps, la 
scéne Dub avait décollé avec aussi des 
nouveaux, Iration Steppers à Leeds еї Aba 
Shanti | a Londres qui ont dominé la scéne 
Dub. Les tunes yardies n'ont plus été joués, 
et faisant une soirée avec eux... il fallait 
s'accrocher et suivre. Mais au bout de 
quelques années, je me suis remis à jouer 
plus versatile avec de la musique yardie 
aussi. Il y a de la place pour tout cela... 
Cette focalisation sur le dub steppers 
exclusivement m'a fatigué et j'ai du prendre 
un peu de distance, m'intéresser à d'autres 
musiques ce qui fut trés enrichissant. C'est 
aussi au niveau technique que je souhai- 


a 
т 


АМТ or yarmi 
Df ne в”) 


tais m'améliorer, trouver de nouvelles tech- 

niques de son, car en ce qui me concerne, 

méme si са marchait en sound system, 

toute cette musique qui se faisait était à 

des miles des productions yardie... J'ai fait 

des expériences avec Rootsman (UK) par 

exemple, tout en écoutant beaucoup 

ce qui se faisait en Jamaique et 

en suis arrivé à la conclusion 

que pour faire du bon 

» Reggae, il fallait trouver des 
‘==, artistes vocalistes.” 

æ Quel était ton son favori ? 

À і “X-Terminator, Digital В et 

= | tout ce genre de produc- 

tions. Il y en a toujours eu 

que ce soit en 86, 87, 88 

etc...” 

۱۱ fallait juste y étre donc ? 
"Yeah... il fallait y étre. Vraiment, X- 
Terminator était Dancehall certes, et moi 
j'aimais le Reggae. Mais, si tu aimes Studio 
One tu peux aimer le Dancehall aussi... Ca 
n'a pas forcément besoin d'étre un Shaka 
"mash up" tune, et ca peut aussi étre un 
nice Rub a Dub ой un cool Studio One do- 
over... bref quelque chose qui est aussi 
bon à écouter à la maison.” 

Donc, tu ne faisais plus de la musique 
que pour sound system ? 

"Juste... mais са a été un combat person- 
nel de sortir de cette idée qu'en temps que 
Shakaman je ne devais faire que du 
HeavyWeight (Poids lourd !). Ce truc-là en 
plus, je peux le faire les yeux fermés et ca 
ne m'apporte plus rien, à moins qu'on arri- 
ve à le travailler avec un bon chanteur. 
Donc c'est avec Rasheda et son "Hail HIM" 
qu'on a sorti cette premiére production 
influencée yardie. Le label a floppé et 
comme souvent dans le Reggae business, 
je n'ai rien reçu” 

C'est à ce moment que tu commences 
le Backyard Movement ? 

"Oui, finalement aprés avoir essayé tant de 
choses différentes, nous en étions réelle- 
ment à ce que nous voulions faire, du 
Reggae orthodoxe et moderne. Et j'ai lancé 
Backyard Movement en 1996 en sortant un 
vocal de High Priest "Judgement Seat" qui 
est sorti en 10". C'est le premier morceau 
avec ce style..." 

C'était déjà Jonah aux percussions ? 
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Non... moi (dit-il tout géné). Je joue les per- 
cussions. Mais ce qui m'a le plus intéressé, 
c'est ce que les journalistes en ont fait. Des 
journaux comme Echoes n'avait jamais un 
bon mot pour cette musique dub, alors je 
leur ai envoyé une copie en label blanc 
avec aucune mention de Disciples 


blancs au début c'est beaucoup plus facile 
de danser les steppers tunes alors que 
pour les one-drop riddims, tu dois écouter 
tout, la basse et le hi-hat. Et aux danses de 
Shaka, tu voyais des gens avec plein de 
styles différents pour danser. Pour cer- 
tains autres, dés qu'un one-drop 


dessus. Il a regu une bonne cri- QU WANG riddim arrive, ils s'arrêtent de 
tique et jai compris que ce ЭХ шэн : danser car ils ne trouvent pas 
style là marchait dans d'au- [AMA ... comment entrer dans le mou- 
tres sphéres aussi. Jonah = vement. 

m'a rejoint depuis lors.” کے‎ Alors après ces années 
D'ailleurs, je me suis tou- | а M de laboratoire musical je 
jours demandé d'où ==" ! dirais, tu étais entré dans 
venait le nom de l'autre l он A RAINBOW 7 une nouvelle dimension ? 
label Boom-shaka-lacka یی‎ BOW DUB 7 "Pour certaines personnes, 
? ۲ ВА аа oe 7 се n'est qu'un hobby... mais 
"Well... c'est mon frére qui l'a- ri Walt _ pour moi са a toujours été une 


vait donné à son magazine et le 
titre est issu d'un morceau de Hopeton 
Lewis sur le label Treasure Isle. C'est deve- 
nu le nom du label car nous voulions main- 
tenir Disciples comme notre nom de musi- 
ciens. Le sound system a commencé en 91 
et s'est terminé en 96 par manque de force 
pour maintenir cette activité. Nous étions 
seuls, les deux fréres avec tout ce travail et 
nous avons vendu le sound system. Je pen- 
sais méme arréter de jouer en soirées mais 
le Dub Club me tenait avec une date à venir 
que j'ai tout de méme jouée, mais différem- 
ment. Il y a eu plein de bon Revival et apres 
ces nouveaux morceaux avec Delroy Dyer 
et Wayne Mc Arthur. Les gens présents ont 
adoré et je me suis dit " You know ?' 
Nous étions présent à cette soirée, et 
nous avions entendu que le sound était 
vendu... alors on voulait voir ce qu'il en 
était. Et ces nouvelles productions 
étaient (d)étonnantes ! Surtout le 
"Dancing on a rainbow" avec cette 
monstre bassline... 

"C'est ca. Avec le steppers t'es dans le truc 
poof poof poof (style binaire) alors qu'avec 
un one-drop riddim tu peux avoir des lon- 
gues lignes de basse, des brefs silences, la 
basse est plus soutenue. Et quand ca 
revient j'adore ca... D'ailleurs, étant des 
Shaka massives, nous étions habitués à 
écouter des steppers, des one-drop, des 
binghis tunes et méme du ska par exemple. 
C'est juste les nouveaux arrivés qui ne vou- 
laient que du steppers. Tu vois, pour les 
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passion qui est devenue mon job. 
J'en vis, mais assez mal et suis toujours un 
peu soutenu financiérement...” 

Mais tes qualités sont maintenant 
reconnues comme riddim master. 
Bientót je le souhaite, les chanteurs et 
producteurs se tourneront vers toi pour 
avoir LE son ? Vite dit, il y a toi, Mafia & 
Fluxy et Gussie P dans ce domaine ? 
"Pour moi, en Angleterre, la musique 
Reggae orthodoxe s'est de nouveau popu- 
larisée et tu trouves des labels comme Ruff 
Cutt, Stingray ou Humal de Birmingham en 
méme temps que des plus petits labels 
comme G Vibes, Barry Isaac, Jah Warrior, 
tout un petit univers. Mais des labels 
comme Jet Star et Ruff Cutt avec leurs 
artistes jamaicains sont devant en terme de 
légitimité. Gussie P fait une sorte de UK 
Rootsy dub style aprés avoir été plutót dans 
le yardie roots style. Il y a plein de bonne 
musique ici de nos jours mais c'est toujours 
dur pour les plus petits labels comme le 
mien de vendre ses disques. Tu vois, 
Stingray et Jet Star avec leurs chanteurs 
yardies. .." 

Tu ne pourrais pas les enregistrer ? 
"Non, ils sont hors de mes finances. 
Stingray est le frere de Bobby Digital de 
Jamaique et donc, tout artiste qui débarque 
passe chez lui. Et Jet Star qui est le plus 
grand distributeur d'Europe les améne dans 
leurs studios, c'est comme са.” 


http://freespace.virgin.net/russell.bell-brown/bslp1.htm 


COME 


Le CONSCIOUS 
SOUND Studio est 
devenu la maison de 
plusieurs labels еї 
producteurs roots et 
dub en Angleterre | 
tels que REGGAE 
ON TOP, JAH WAR- 
RIOR, ABBA CHRIS- 
TOS TAFARI, LIGHT- 
NING & THUNDER, 
DUBWISE, UPRISING, EAST WEST, 
CRISPY ET DUBOLOGY. 


Vers la fin des 80's, Dougie avait un petit 
dub shop à Camden Market qu'il 
controllait avec Bags, un spécia- 

liste en conscious roots reggae. 

En 1989, Disciples sort son 

album "The Disciples" un 

album qui marque Doogie suivi 

de Dread and Fred "Warrior 

Stance" puis Manasseh 

"Seventh Seal"... C'était comme 

du 70's steppers Rockers mais 

Digital made in UK. C'est ce nouveau 
style qui inspira Doogie à fonder son studio 
puis le label. La méme année il rencontre 
Manasseh et ils commencent ensemble à 
construire des riddims , le premier est 
"Stepping Time". Sa position étant plus 
celle de l'ingénieur, le mix sa passion 
inspirée de King Tubby's, de 
Scientist et Lee Perry, il choisit 

son nom CENTRY... Pour pres- 

ser ce premier disques, il 
empreinte de l'argent à ses 
parents qui se moquent de lui, 
mais le disque se vend et l'argent 
qu'il en tire lui permet de produire le 
suivant. "Cant Touch Jah" de Tena 
Stelin fut un hit tune en Angleterre. 


Aprés avoir travaillé avec Manasseh, il déci- 
de de construire son propre studio avec une 
table de 16 track et une voicing room. Il s'a- 
compagne de Nigel Lake (ingénieur), de 
Chris Petter (cuivre), de Jonah Dan (percus- 
sion), Paul Davey et Culture Freeman en 


6 IOUS 


SOUNDS 


tant que MC. Cette for- 
mation qui bosse en 
studio et en live se 
nomma THE BUSH 
CHEMIST. Par la 
Ё suite, il commence а 
voicer de nombreux 
chanteurs sur ses rid- 

= dims afin d'améliorer 
“2 son catalogue. Il com- 

| тепсе avec Tena 
Stelin, Danny Red, Junior Delgado, Barry 
Isaacs, Hughie Isaachar, Ras І, Peter 
Broggs, Napthali Talawa, Ras Imru Asha, 
Tony Roots, Joel Poet, Steven Wright, 
King General, Winston Fergus, 

Pablo Gad, Levi Judah, Eli 
Emmanuel, Disco Dread, 

Freddie Mc Gregor, Johnny 

Osbourne, U Brown, Trinity, 

Ranking Joe et Prince Allah... 


П est toujours difficile de s'en 
Sortir avec du roots reggae quand 
le marché Anglais est si varié, mais 
les labels Fashion et Dub Vendor y sont 
arrivés avec "Police Officer" de Smiley 
Culture qui fut numéro 1 au top chart 
anglais, donc il y croit. Une autre solution est 
d'avoir un énorme catalogue comme Mad 
Professor, Twinkle Brothers ou Jah 
Shaka, ce qui peut aider à sur- 
vivre... I| faut aussi rappeler 
que Dougie est un roots lover 
collectionneur de tunes 
depuis fort longtemps... un 
connaisseur ! 


Conscious Sounds Classics 
discography : 


King General "Money run things" 7 " 
Culture Freeman "The Fittest" 12" 
Bush Chemist "Earth Rockers" 12" 
Ras І "Exploitation" 12" 
Hughie Issachar "Haste make waste “ LP/CD 
Centry "Release the chains" - ALBUM TRACK 
Tena Stelin "Can't touch Jah" 7" 
Barry Isaacs “Jah Bible" 7" 
Pablo Gad “African Blood” 12" 


http://freespace. virgin.net/colin.bird5/dougie/ 
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LIONPAW 


TRIFINGA 


STEEL 


C’est le groupe de reggae UK le plus 
exporté, et avec Aswad le plus représen- 
tatif d'une époque. Steel Pulse s'est 
formé à Birmingham dans la Handswoth 
school en 1975 et comprend David Hinds 
(lead vocals et guitare), Basil Gabbidon 
(lead guitare et choeur) et Ronnie Mc 
Queen (basse). C'est Hinds qui écrit les 
chansons et se présente comme le 
moteur du groupe. Leurs débuts se font 
dans les clubs de Birmingham oü leur 
premier single tourne déjà. "Kibudu, 
Mansetta And Abuku" sortit sur le petit 
label indépendant Dip. Ce titre traite de la 
condition d'un jeune noir urbain habité 
par l'image d'une grande Afrique unie et 
indépendante. Ils continuent ce théme 
avec leur chanson suivante : "Naya love" 
pour Anchor. Etonnamment, ils se voient 
refuser plusieurs festivals en Angleterre, 
à cause de leur croyance Rasta. 
Membres de l'organisation Rock Against 
Racism, ils n'hésitent pas à tourner avec 
des groupes de Іа scène punk 
(Stranglers, XTC...), élargissant ainsi leur 
audience. C'est par le biais du groupe 
Burnin' Spear qu'ils entrent dans la 
famille Island et commencent à avoir la 
reconnaissance du public reggae. 
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PULS 


Social lyrics 

Le premier titre à sortir sous le label de 
Blackwell est le 45 tours Ku Klux Klan. Un 
plaidoyer contre les drames que provoque 
le racisme. Ils mettent souvent en scène 
cette chanson lors de leurs concerts, appa- 
raissant encagoulés comme les membres 
de la secte. C'est à cette époque que le 
groupe s'agrandit en accueillant Steve 
"Grizzly" Nesbitt (batterie), Slewyn "bumbo" 
Brown (claviers), Fonso Martin (chœurs et 
percussions) et Michael Riley (chœurs). 
“Handsworth Revolution”, leur premier 
album, est une composition accomplie. C'est 
le plus symphonique des albums de reggae 
british, avec un nombre impressionnant de 
pistes guitare et percussions. Des backing 
vocals parfois en canon comme des boucles 
samplées qui passent les unes sur les aut- 
res sans jamais se faire de l'ombre. 


Controverses... Succes US 

Suivent deux albums très critiqués dont le Tandis que le groupe doit faire face à une 
succès commercial mitigé aura raison du forme de snobisme de la part des massi- 
contrat entre Steel Pulse et la ves anglais, leur popularité ne 
compagnie Island. Ils signent cesse de croître aux Etats-Unis 
chez Elektra pour sortir l'excellent оў leur reggae propre correspond 
True Democracy et son cut Rally aux attentes du public américain. 
Round, éloge de Marcus Garvey. |) Ils sont méme le premier band de 
Le son résolument moderne de: Reggae à étre invité dans l'émis- 
ce disque et du suivant, Earth | ‘sion Tonight, un Talk Show très 
Crisis replace le groupe dans l'in- 7 suivi outre-atlantique. Cette popu- 
dustrie musicale. — 3 larité grandit encore quand, en 92 
Malheureusement, la firme Elektra décide David Hinds saisit la court supréme de 
de les engager sur la voie Reggae-pop New-York, accusant la commission des 


d'Eddy Grant et l'album suivant est un flop. 


On ne retient qu'un seul mor- 
ceau de ce Babylon Bandit, 
c'est Not King James 
Version, oü il est question de 
la place de l'homme noir 
dans les différentes versions 
de la Bible. Le résultat ne 
convient pas du tout au grou- 
pe qui quitte la compagnie 
pour rejoindre MCA. Un nou- 
vel album sort trés vite, il s'a- 
git de State Of Emergency. 


taxis et limousines de ségrégation de la 


part des chauffeurs de taxis 
à l'encontre des noirs, parti- 
culierement des Rastas. Le 
titre Taxi Driver évoque ce 
probléme avec humour. Le 
groupe enchaine concerts et 
tournées, ne semblant pas 
vouloir créer de surprise en 
faisant évoluer leur musique. 
Mais on est en droit d'espé- 
rer. lls ont toujours su prend- 
re des risques, sans déma- 


Bien que l'album soit une évolution de leur  gogie pour un public qui peine à assimiler 
musique, notamment au niveau des sons le changement. 

synthétiques, il reste léger par rapport à 

tous les précédents. Idem pour Victims Discographie sélective : 


trois ans plus tard 
sous le méme 
label Centennial 
qui sortit le live de 
Steel Pulse enre- 
gistré à l'Elysée 
Montmartre de 
Paris en 1992 à 
l'occasion du cen- 
tieme anniversaire 
de la naissance 
d'Hailé Selassie. 
La cohérence du 
show, le rythme 
des enchaine- 
ments et l'énergie 
qui s'en dégage en 
font une référence 
dans le style. C'est 


le premier enregistrement depuis la défec- 


tion de Fonso Martin. 


SINGLES 

“Kibudu, Mansetta 4 
Abuku” UK 7” - Concrete 
Jungle 

“Ku Klux Klan” UK 7” 
Mango & JAM Island 
“Prodigal” JAM 7” Island 
“Rally Round” UK 7” 
Wise Man 

“Sound System” UK 7” 
Mango 


ALBUMS 
“Handsworth 
Revolution” - Island 78 
“Tribute to the mar- 
thyrs” - Island 79 

“True Democracy” - 
Elektra 82 

“Rastafari Centennial” - 
MCA 92 

— "Rage & Fury" B. Moon 97 


www.steel-pulse.com 


15 


DUB SOLJAH 


THE WINDRUSH 


Movin' a Inglan' 

Bien avant les années 50, de nombreux 
Jamaicains ont émigré en Angleterre, le plus 
souvent des jeunes autour de la vingtaine, 
fuyant parfois la police ou juste en quéte 
d'une meilleure situation, en trouvant une 
place pour cette lointaine métropole... 
movin' a Inglan... 


Mais dés les fifties, ce sont des centaines par 
mois, puis méme des milliers qui débarquent 
tous les mois, dans un climat hostile à tous 
points de vue. Seules les entreprises qui 
employaient des West Indies, dont la moitié 
étaient jamaicains, étaient satisfaites de pro- 
fiter de cette main-d'oeuvre. Les propos, dis- 
criminations et agressions racistes étaient du 
quotidien et s'attaquaient à toute la popula- 
tion West Indies. 

Mis à part une minorité, c'est pendant les 
années cinquante qu'a eu lieu cette émigra- 
tion massive, souhaitée et encouragée par 
l'économie britannique, que les historiens 
appellent le Windrush, du nom du premier de 
ces cargos humains, l'Empire Windrush qui 
jeta l'ancre en 1948. A l'heure de 
l'Indépendance іатаісаіпе de 62, on comp- 
tait 300000 blacks officiellement en Grande- 
Bretagne dont la moitié était yardies. Il est 
convenu que bien d'autres ont pris pied illé- 
galement, puisqu'il suffisait parfois de grim- 
per la chaine qui allait de l'ancre au bateau... 
Pendant cette période, les hommes ouvraient 
la route, trouvaient un job et une situation 
avant de faire venir le reste de la famille. La 
Jamaique commencait à établir son influence 
sur les cités brumeuses. Nourritures, 
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musiques, traditions et cultures faisaient leur 
apparition dans la vie anglaise, avec des 
réactions violentes de la part de la classe 
anglaise défavorisée, manipulée par des lea- 
ders racistes. Des 1958, ce n'est plus d'hostili- 
té mais de violence organisée dont il faut par- 
ler. Les Teddy Boys, jeunes issus de la classe 
ouvriére blanche, sorte de culte du moment 
pour jeunes écervelés, mettaient en pratique 
les propos racistes et nationalistes comme 
"Keep Britain white" ou "Send them back". 
Durant cet été 58, des émeutes raciales se 
sont propagées dans deux quartiers à forte 
population WI. D'abord à  St-Ann 
(Nottingham) avant d'exploser littéralement à 
Notting Hill Gate (Ouest de Londres), ناه‎ le 
chaos régna pendant plusieurs jours, laissant 
des dizaines de blessés, d'énormes domma- 
ges au quartier et un impact historique au cli- 
mat interracial. Les Teddy's avaient attaqué 
toute la population black, sans aucune dis- 
tinction, alors qu'auparavant, la "guerre" 
concernaient des affrontements de gangs. 
Même les dignes travailleurs, les don't want 
no trouble durent se défendre. Ces affronte- 
ments eurent par la suite un effet unificateur 
аў sein de la population black qui prenait 
conscience alors de son destin, et scella un 
lien vital face à l'oppression. Du cóté du gou- 
vernement, un acte stoppant cette immigra- 
tion fut voté, entrainant une ruée finale dans 
les derniéres semaines vers l'Angleterre. Cet 
été enflammé leur a enseigné qu'ils étaient 
avant tout considérés par leur couleur, noire. 
Dans ces conditions, étre citoyen britannique 
n'importait que peu... 


LES JAMAICAINS 


"Ne pense pas que la couleur de la peau іе ай 
qui fu es. Tu sais juste qui fu n'es pas..." 
L'apparition de Rastafarl en Angleterre dans 
les années soixante avec l'arrivée de dizaines 
de milliers de Yardies à Londres, Birmingham, 
Bristol et d'autres grandes villes a permi a 
beaucoup de black youths de sortir d'un dés- 
espoir identitaire. Et dans une famille West 
Indies, on trouvait une foule de sentiments 
divers quant à l'identité, ou aux identités mul- 
tiples. Le père qui travaillait et élevait ses 
enfants affirmait son identité par la "raison". 
Son "home", c'est où il vivait. Pour la mère, c'é- 
tait le cœur qui l'emportait, et donc Іа 
Jamaïque son foyer où elle souhaitait rentrer 
le jour venu... Pour la génération suivante, aut- 
res différences. Les filles se sentaient plus sou- 
vent anglaises de méme que certains fils, 
alors que d'autres découvraient et embras- 
saient une nouvelle vision des choses de la 
vie... Africains, et même Ethiopiens au sens 
large du terme... 

Cette vision avait et a toujours son prix, le 
combat contre les forces d'oppression du sys- 
tème discriminatoire qui les condamne. Aux 
pires emplois, à une éducation plus qu'inap- 
propriée et à une politique de ghettos qui 
entrainent des réactions violentes face à l'alié- 
nation vécue par les victimes de cette idéolo- 
gie confortable pour l'Establishment blanc. 
Tant au niveau personnel que collectif, c'est 
des montagnes qu'ont du renverser les jeunes 
Ras pour échapper à la trappe de Babylone et 
réaffirmer leur identité sous un nouveau jour. 
Black, Knotty Dread et fier de l'étre... Pour les 
jeunes issus de l'immigra- 
tion jamaicaine et caribéen- 
ne en général, plusieurs for- 
ces s'opposent à une affir- 
mation identitaire ou à une 
émancipation de la condi- 
lion de citoyen de derniere ' 
classe. 


Les valeurs parentales 
contiennent en non-dit une 
sorte de "deal" qui les a fait M 
accepter cette oppression f 

pour échapper à une condi- 
tion de vie misérable dans 


EN ANGLETERRE 


les campagnes de Jamaïque. En effet, la plu- 
part viennent de familles rurales pauvres qui 
se caractérisent par un illettrisme fréquent, 
voire généralisé, plus discriminant еп 
Angleterre qu'aux Caraïbes. Ce contrat non- 
dit les voyait "accepter" un statut de troisième 
classe au sein de la société britannique. Ne 
serait-ce que pour le temps de faire un pécu- 
le avant de rentrer au pays. Ce souhait s'est 
avéré irréalisable pour la plupart à cause des 
conditions de vie guère plus favorables qu'en 
Jamaïque. La langue s'est greffée comme une 
nouvelle source de préjudice. Le Patois est 
devenu une honte à déraciner au plus vite 
pour pouvoir s'intégrer, et c'est justement Гіп- 
fluence du Reggae et des Ras qui a élevé cette 
langue à son statut actuel. 
L'école apparaît comme une deuxième barriè- 
re dans le parcours d'un jeune afro-anglais 
puisque fondée sur une pédagogie et un sys- 
téme d'éducation mono-ethnique. L'échec 
scolaire poursuivait l'atteinte à l'image de soi 
que l'insertion dans la société globale ne fai- 
sait que confirmer : citoyen de classe inférieu- 
re. Les griefs à son encontre sont les réminis- 
cences du racisme qui s'est muté en discrimi- 
nation socio-économique. Moqueries, propa- 
gation de stéréotypes dans les livres scolaires 
et dans le quotidien, tests d'intelligences biai- 
sés qui le diminuent et qui font abstraction de 
son "background" culturel, incapacité du corps 
enseignant à refléter la multi-ethnicité de la 
société, intolérance contre les différences lin- 
guistiques, émotionnelles et psychologiques. 
Les Asiatiques sont fréquemment mis en 
г cours de rattrapage pour 
ces raisons alors que jeunes 
noirs passent eux en classe 
à problémes ой les atten- 
dent un statut de "fou". C'est 
са le statut de troisieme 
| classe... 


tumultueuse sur un marché 
du travail оў la sous-qualifi- 
cation, le rythme urbain 
imprégné d'une forte com- 
pétition dans tous les 
domaines et ce fort senti- 
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DUB SOLJAH 


ment d'aliénation pousse à 7 

un rejet global du shitstem. 

La solution ne peut venir que Д ; 
d'ailleurs, d'où repli sur soi, © | г 
questionnement identitaire 
et réaffirmation par un &, J 
investissement communau- /- (^^ M Га 
taire et solidaire. Certains ... 
tombent dans le crime et la ЭГ = 
dépravation alors que d'aut- г 

res s'unissent autour d'une 
réalité collective : Rastafarl et 
le rejet de l'assimilation, rejet 
aussi de l'attitude de la 
génération précédente et 
confrontation ауес les 
valeurs oppressantes. Dans 
cette Angleterre "іпіёдга- 
tionniste", les communautés 
chinoises et indiennes ont réussi à maintenir 
une séparation culturelle nette, ce que la com- 
munauté west indies n'a pu achever. C'est 
dans ce cadre que Rastafarl représente une 
réappropriation de soi-méme par le renverse- 
ment des valeurs racistes toujours de l'ordre 
du non-dit. "Black is beautiful..." est le nouveau 
credo des black youths qui déambulent non 
seulement ۵ Brixton et Notting Hill, mais aussi 
dans chaque grande ville du pays, comme 
Birmingham d'où sortit le plus célèbre groupe 
de Reggae UK, Steel Pulse. L'identité était Іа 
question fondamentale en jeu dans ce com- 
bat. 


En Angleterre surtout, le 
Reggae est apparu au-delà 
des symboles visuels univer- 
sels comme une forme de! 
poésie des blacks défavori- 
sés sur leur vie en ghettos 
urbains. Mais la popularisa- 
tion de cette musique s'est 
accompagnée de l'expan- 
sion du "commercial 
Reggae", alors que pour cer- 
tains jeunes militants, c'était 
une focalisation sur le Roots 
avec une emphase sur des 
lyrics conscientes. Des Rasta 
chants, des paroles sur la 
réalité, la pauvreté et l'op- 
pression, ainsi qu'un fort 
sentiment pour le 
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Rapatriement constituent 
depuis lors les thèmes 
majeurs. 

Jamaique, première 
Babylone... Angleterre, 


seconde Babylone, la route 
s'allonge encore, ainsi que 
le sentiment de frustration 
contre la discrimination 
raciale et sociale. C'est aussi 
un conflit de génération avec 
ces dinés qui ont "bow 
down", courbé l'échine face 
à l'oppresseur. Mais le point 
de non-retour étant franchit, 
les valeurs "blanches" ren- 
versées et le sentiment de 
dignité, de confiance en soi 
réaffirmé, ils n'en peuvent 
plus et passent à l'action. "We can't take it no 
more..." hurlent les youths dans les rues jus- 
qu'au Carnaval 1976 de Notting Hill оў les pre- 
miers "riots", émeutes en langage d'Etat 
opposent l'Establishment à la force révolution- 
naire. Et ce n'était que le début... 


La fin des années 70 et le début du régne 
Thatcher (PM) dans les eighties a posé le pro- 
bléme en termes d'éducation et de reconnais- 
sance de la multi-ethnicité de la société post- 
coloniale. Ces droits ont en partie été acquis, 
mais les West Indies souffrent toujours d'un 
dénigrement sournois qui a fait place à l'op- 
pression pure. La rhétorique ne se concentre 
plus sur la condition raciale 
mais sociale, car depuis la 
fin des années 70, la discri- 
mination est essentiellement 
socio-économique. 
Européens, Africains, 
Pakistanais ou West Indies, 
qu'importe... Tous ne sont 
plus que de la main-d'oeuvre 
corvéable à merci dans un 
pays оў le salaire minimal 
| n'existe pas. Depuis lors, et 
grâce aussi aux efforts de 
| précurseurs militants, Rasta 
“пе partage plus des notions 
de Black Supremacy mais 
héberge tous les jeunes 
défavorisés touchés par la 
force de Rastafarl...Inity... 


BLACK CONSCIOUSNESS 


"Inglan' is a bitch... there's no escape in it..." 


Comme dans le récit biblique, Babylone est 
une trainée, et seule une réaffirmation identi- 
taire permet au jeunes blacks de s'émanci- 
per dans ses cités sans pitié. Aucune justice 
ne faisait reconnaitre leurs droits, aucun déc- 
ret ne pouvait assurer une liberté bafouée... 
Aussi il fallait se battre, affirmer et valoriser 
son identité et surtout donner du sens à ce 
qui en avait perdu. 

C'est en 1959 qu'apparaissait le premier 
mouvement de défense civile, le West Indian 
Standing Conference inspiré du mouvement 
des Droits Civiques américain. En 64, 
Malcolm X visite l'Angleterre ce qui incite des 
jeunes blacks à fonder le RAAS, Racial 
Adjustment Action Society défendant les 
droits humains des personnes de couleur et 
diffusant un courant prónant une réécriture 
de l'identité, histoire, religion et de l'héritage 
black tant dans la religion, la société que la 
culture. L'année suivante voyait l'arrivée du 
révérend Martin Luther King Jr. dont la visite 
laissa une marque notable et donna le jour à 
Іа CARD, Campaign Against Racial 
Discrimination, un mouvement dont le nom 
définit en lui-même l'action. Une autre ques- 
tion se faisait pressante : leur statut au 
sein de cette société post-coloniale. 
Dés les Indépendances déclarées, les 
nouvelles lois votées quant à la 
citoyenneté britannique mirent 

les citoyens du = 
Commonwealth dans une ° 
classe inférieure que ces mouve- 
ments combattaient. Les émeutes 
raciales jointes aux statistiques de 
criminalité par quartier aidérent à Іа 


diffusion de stéréotypes raciaux qui ren- 
daient "légitimes" des dispositions spéciales, 
tant dans la citoyenneté que dans la gestion 
des quartiers. Les Special Patrols, unités spé- 
ciales de répression du crime ne servirent 
qu'à envenimer le climat menant droit aux 
émeutes du Notting Hill Carnival de 1976, de 
Bristol en 80, Brixton en 81, Brixton toujours 
de méme que Tottenham (Londres) et 
Handsworth (Birmingham) en 85. 

Ces trois derniers qui ont eu des issues fata- 
les répondent au méme type. Trois quartiers 
à forte population black, Brixton, Handsworth 
et Tottenham оў l'administration Thatcher et 
ses Special Patrol (voir textes de LKJ) faisait 


régner la terreur. Les trois fois, tout à com- 
mencé suite à une altercation entre un offi- 
cier de police blanc et un conducteur noir, 
Soit pour des questions de ganja ou de licen- 
ces concernant le véhicule. S'en suivait un 
traitement des plus inhumains et l'étincelle 
lancait l'incendie. A Brixton, Floyd Jarrett, un 
jeune black incriminé injustement recut 
méme 350£ de dédommagement, aprés 
avoir été amené au poste. Pendant ce temps, 
d'autres officiers se rendirent à son loge- 
ment, à la recherche de " matériel volé ", cau- 
sant la mort de sa mére Cynthia Jarrett. Selon 
la famille, elle a été poussée et est morte 
suite à cette agression, alors que la 
& police a nié et répondu qu'elle était 
en mauvaise santé... Ces émeu- 
= tes ont souvent duré des jours, et 
== des nuits aussi, laissant des 
morts presque à chaque fois, des 
centaines de blessés, des dégâts 
chiffrés en millions et un énorme 
goût d'injustice chez les plus hum- 
bles qui se battaient depuis trois ./. 
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JUICY & MANS 


DJ KOOL 


The Godfather of Hip-Hop, 
DJ Kool Herc 

La fin des années soixante 
est marquée aux USA par la 
disparition de grandes figu- 
res telles que Malcom X 
(assassiné en 1965) ou 
Martin Luther King (assassi- 
né en 1968). Les jeunes sont 
alors dépourvus de leader et 
cela n'est pas sans consé- 
quences. Par ailleurs, le 
mouvement des Black 
Panthers rencontre une 
vague de répression et des 
activistes pro-black sont arrétés et trés 
souvent torturés par les autorités. On ne 
peut qu'imaginer ce contexte dans lequel la 
communauté noire des quartiers défavori- 
sés devait vivre, un quotidien ой régne une 
forte atmosphére d'oppression et de 
répression. Ajoutons à cela la drogue, la 
pauvreté, la violence qui alimentent les 
ghettos. Malgré cet environnement plutót 
malsain, certains jeunes arrivent à trouver 
dans la musique un refuge salvateur. Ils 
écoutent essentiellement de la soul; James 
Brown, Isaac Hayes ou encore Barry White 
sont les artistes à l'honneur. Ainsi, la spiri- 
tualité dégagée de par ces artistes devient 
en quelque sorte un échappatoire à cette 
fracture socio-économique vécue à cette 
époque là. 

C'est au cours de cette période difficile que 
débarque de la Jamaïque, Clive Campbell. 
En 1967 plus précisément, il a alors tout 
juste 22 ans. ۱۱ atterrit dans l'ouest du Bronx 
et durant trois ans il s'acclimate à cette vie 
new-yorkaise complétement différente que 
celle jusqu'alors vécue à Kingston. Elevé et 
nourri au dancehall et au sound systems, 
Clive Campbell est renommé Hercule dés 
son plus jeune áge par ses camarades à 
cause de son imposante carrure et de ses 
capacités physiques tout aussi impression- 
nantes. || va alors lancer un nouveau 
concept au sein du Bronx, en reproduisant 
le phénoméne des sound systems, phéno- 
mène important dans son pays natal. ІІ уа 
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vite devenir une nouvelle figu- 
re marquante, a qui l'on don- 
nera le nom de Kool Herc. Ce 
nouveau concept obtient un 
succès fou sur les terrains de 
basket, dans les parcs ou les 
hangars qui se voient alors 
pris d'assaut. On appelle cela 
les Block Parties. Muni d'un 
micro et d'une platine, il lance 
des morceaux sur lesquels il 
tchatche afin de donner une 
dimension plus "live" à la soi- 
rée. ІІ anime ainsi, en repro- 
duisant le son jamaicain qui 
lui est cher, et en préférant l'argot du Bronx 
au patois jamaicain, ces endroits oü la jeu- 
nesse, à la recherche d'une identité nou- 
velle se retrouve quotidiennement. Une 
nouvelle forme d'expression est née, à 
savoir, le rappin'. Peu à peu, il constitue un 
crew, qui, sous le nom des "Herculords", se 
produit surtout, mais pas exclusivement, 
dans des fétes privées, que cela soit à 
l'ouest ou au sud du Bronx. ІІ ne joue pas 
uniquement du reggae, mais mixe égale- 
ment une panoplie de sons différents 
comme la salsa ou encore le funk de 
James Brown. 

On peut dire de lui qu'il est le pionnier d'une 
forme musicale particuliére. Au début, il joue 
avec une platine, puis deux. Durant les block 
parties, il chauffe la foule en scandant "b- 
boys are you ready, b-girls are you ready" qui 
signale expressément Гепспаіпетепі de 
deux disques en méme temps, ce qui est 
appelé un break beat. C'est à ce moment là 
que des danseurs s'emballent et réalisent 
des phases de break dance. Trés rapide- 
ment, il se rend compte que de devoir se 
concentrer sur les break beats monopolise la 
plupart de son attention. ІІ se décide donc à 
faire appel à des MC (Maitre de Cérémonie), 
qui sont en fait l'équivalent des deejays 
jamaicains. Il crée ainsi son crew des 
"Herculords" avec ses amis, notamment avec 
Coke La Rock. Ce phénoméne prend de 
l'ampleur et rencontre un vif succès, même 
auprès des autorités et des municipalités ./. 


qui encouragent Іа reproduction de tels 
events. On constate méme une chute du 
taux de criminalité dans ces quartiers ! 

Un autre personnage, Bambaata, аргёз 
avoir vu les prouesses de Kool Herc sur les 
platines, fait aussi son chemin et ? une belle 
renommée. || fait partie des Black Spades, 
un gang réputé, et décide aprés la mort de 
son meilleur pote, de se remettre en ques- 
tion, ainsi que son avenir. Bambaata s'inter- 
roge intelligemment sur le futur possible que 
la société américaine d'alors réserve à la 
communauté afro-américaine. || réalise l'im- 
portance déplorable de la violence, de la dro- 
gue et de la délinquance investis dans les 
ghettos de la ville de New-York. Il veut chan- 
ger cela et transformer ces énergies négati- 
ves en des énergies bien plus positives. 
Alors il fonde la Universal Zulu Nation en 
1973. ІІ désire que cette nation véhicule des 
valeurs de paix, d'unité et d'amour. || veut 
profiter de l'élan des block parties, inventées 
par Kool Herc, pour transmettre les messa- 
ges de la Zulu Nation. Cette derniére ras- 
semble d'autres grands artistes comme DST, 
Jazzy Jay, Africa Islam et une multitude de 
danseurs. 

Du coup, Kool Herc et Bambaata deviennent 
des concurrents et tout deux animent des 
block parties. Le quartier du Bronx est alors 
une référence en matiére de soirée Hip-Hop, 
et cela va se propager vers d'autres ghettos, 
puis doucement vers d'autres villes. 
Emergent aussi d'autres aspects, d'autres 
expressions artistiques de ce qui constitue la 
culture Hip-Hop d'aujourd'hui, comme la 
danse ou le graff. Kool Herc se voit ainsi 
érigé en Godfather du Hip-Hop. Give Thanks! 


A venir, KRS One, Universal Zulu Nation,... 


Reggae Report 


ABONNEZ-VOUS ! 


Suite de la page 19 

décennies pour une reconnaissance que 
les Conservateurs de Thatcher leurs contes- 
taient. La naissance d'une conscience noire 
en Angleterre s'est tout comme aux USA 
faite dans une société ségrégationniste et 
raciste, et elle a eu un prix, comme toute 
émancipation, celui du combat... 

La force seule ne peut éteindre la détermi- 
nation, cela méme Machiavel l'avait mis en 
relief. Aussi pour donner une vue réelle de 
cette force de survie, de dignité, j'ai choisi les 
paroles d'une chanson de Sister Netifa, qui 
qu surplus d'étre black a porté sur ses épau- 
les |a condition féminine black dans 
"Woman determine" comme méditation 
finale de cet article... Jah guide & 

protect 


"I'm a moutain, high, 
solid, go around 
because you can't 
move me, l'm the soil 
growing seeds, pyra- 
mids on my belly, 
bringing forth life, 
I'm the Nile joining 
nations, running deep т 
sometimes silent, а 

path, her story 
my history, 
black man's history. 
Yes ! Yes ! 
Like the Nile travelling, 
travelling, pushing, 
pulling, touching sho- 
res, making ripples, 
ripples making 
vawes, rolling, 
rolling. 


For us the destiny d 
of nations, the 

history of man- 
kind, | am the 
stories told for 
generations, 
because her 
story can never, 
never be 
erased..." 
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Gussie Prento aka 
Gussie P est un des 
producteurs les plus 
en vue de la scène 
anglaise depuis 
quelques mois, tant il ۳ ۰ 
enchaine les produc- 1 1 
tions et sorties de | | | 
disques. Les artistes 1 

se succèdent et un son s'établit tant en 
Angleterre qu'en Europe continentale, le 
Sip a Cup sound. Nous l'avons rencontré 
dans son "yard" du sud de Londres pour 
revenir sur un parcours déja long de deux 
décennies dans le music business... 

Dés son plus jeune age, le jeune Gussie 
habite dans le sud de Londres et fait partie 
des Shaka massive, présents a chaque 
session possible et dont les discours heb- 
domadaires étaient tournés vers le week- 
end précédent ou suivant, les tunes et dubs 
que le Zulu Warrior avait ou n'avait pas joué, 
bref un autre Shaka disciple. Seulement 
n'étant ni musicien, ni chanteur de lui- 
méme, Gussie a trouvé un autre passage 
pour s'établir dans la production. Sa chan- 
се, il l'a trouvée auprés de Chris Lane, un 
jour oü ce dernier gravait des dubplates. 
Gussie s'est dit " Ca c'est un job que je peux 
faire... J'ai essayé et c était clair! "|| fut donc 
propulsé assistant de Chris Lane, à 
Clapham sous le magasin de disques 
Dub Vendor oü il apprit à graver des 
dubplates, réaliser des masters, etc... 
C'est sur le label Fashion qu'il a réali- 
Sé ses premiers pas et dés 1983, il 
lance son label Sip a Cup et pro- 

duit un chanteur du nom de Barry « 
Boom "Bam Ват". Mais jusqu'en “=. 
1997, il travaille essentiellement Р 
pour Fashion, nombres d'artistes 
UK/JA et pour le A Class Studio, 
auteur du murder tune "Stopper" par 
Cutty Ranks en 1992. 

C'est donc en 1997 qu'il décide de . 
changer de chemin et de prendre ab 

le full control de son travail, БОР | 
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nant producteur en 
plus d'ingénieur. 1 
s'est associé avec la 
paire Mafia & Fluxy, 
véritable usine à rid- 
dims à l'instar des 
Steely & Clevie jamaï- 
cains. Eux s'occupent 
de la plupart des rid- 
dims, Leroy un des frères chante aussi pen- 
dant que Gussie P fait l'engineering. Ils ont 
chacun leurs labels et productions, mais 
honnêtement dit il у a une part de ressem- 
blance dans les deux labels. C'est donc un 
nouveau stade de sa carrière qui prend 
forme, un nouveau départ qu'il résume ainsi 
"Les chaussures que tu aimais le plus et 
que tu as porté pendant près de vingt ans, 
tu les aimes toujours, mais elles te font un 
peu mal aux pieds. C'est pas que t'as envie 
de les jeter, bien au contraire elles sont tou- 
jours ta fierté, mais elles ne te vont plus..." 
L'homme est amateur de métaphores bien 
senties, laissons-lui la parole. 


Yes Gussie P, merci de nous inviter dans 
ton fief... Avec la paire Mafia & Fluxy, 
vous avez amené un nouveau "flavour" 
dans la production UK, un enrichisse- 
ment certain. Je me permettrai de dire 
qu'il a quelque chose de plus "yardie" 
que les autres labels anglais. Serait-ce 
un pont entre le son roots de 
. Kingston et celui de Londres ?` 
Le “... ННттт (il se marre !)... На 
На Ha... Je suis а l'intérieur de ce 
que tu décris, alors n'attends pas 
» de moi d'avoir la méme perspec- 
tive. Mais regarde... L'endroit oü 
nous sommes est mon studio (ndlr. une 
chambre-bureau remplie de disques et 
matos aux 34), et l'endroit ой tu es assis 
p celui oü je mets le micro. Je fais tout 
. tu vois, dans certains studios tu as 


ws monstres enceintes, et ici que 
trouves-tu ? Avec des voisins par- 


tout je suis réduit à utiliser un tout 


petit son et je dois jouer doucement, alors 
jai de la peine à me comparer aux studios 
yardies qui sont bien mieux installés..." 
Ok... mais cela sonne quand méme tres 
différent de disons lration, Shanti, 
Mixman pour ne citer qu'eux ? 

"Oui... car je ne produis pas du 


UK Roots ou du Dub, je pro- SA 
duis du Reggae au sens AND 
large. Je peux et je veux pro- M 


duire un bon Reggae qu'il 
Soit Lovers, Roots ou instru- 
mental selon les morceaux, 
et c'est tout.” 

Et ce tune de Tenor Saw "І 
know", comment as-tu pu 

sortir cela alors que l'homme a 

été assassiné il y a si longtemps ? 

"Ce Tenor Saw a en fait été produit initiale- 
ment par des bredrins de New York, à savoir 
Digital English et son cousin Clive English 
qui avaient enregistré 3 vocaux différents. 
"Chill out, chill out", "Building a castle" et ce 
"| know". 

Et les autres vocaux sur le même riddim 
ont été enregistré en Angleterre ? 

“Que le Sandeeno. Cutty Ranks a été chop- 
pé en Jamaique car, oü que ce soit, je peux 
faire mes enregistrements. Méme chose 
pour le LP de Roman Stewart, tous les 
tunes ont été voicés à New-York. Quand je 
veux un artiste, je le contacte et nous par- 
lons... Si nous pouvons aller en studio, je 
ferai les voicings en une, deux ou maximum 
trois sessions, et le LP doit étre voicé. Ceci 
dit, pour le Earl 16 LP par exemple, c'est 
aprés avoir sorti plusieurs singles que j'ai dit 
à Sixteen que nous avions quasiment un 
album. ІІ n'a donc fallu ajouter qu'un 
tune et le LP était fait. Tu vois, pendant 
longtemps, j'enregistrais des 
artistes que je ne produisais pas £ 
immédiatement, et bien c'est ter- ЕЕ 
miné. Maintenant, dès que j'ai fait = 
le travail en studio et les mixes, je 
veux immédiatement les publier..." 
Je comprends, car de nos jours, les 
productions doivent étre vendues 
rapidement. Apres trois mois 
cela devient déjà plus dur ? 
"Non, pour le Roots ce n'est pas 
tellement cela, et pour les bons 
vocaux non plus. Pour moi, c'est 
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comme Іа différence entre un gobelet plas- 
tique et une tasse de Chine précieuse. 
Certains récipients, tu bois dedans et tu 
les jettes. De méme, il y a des tunes que tu 
écoutes une ou deux fois et plus aprés, et 
d'autres qui ne te quittent plus..." 
Comme Іе "Wisdom of 
Solomon" de Roman 
Stewart par exemple ou le 
Nereus Joseph "Jah Jah 
live" ? 
"Oui j'y travaille mais je ne 
sais pas encore. Tout ce que 
je peux faire c'est d'aller de 
l'avant. Regarde, ce tune de 
N. Joseph, tu le connais et pour- 
tant il n'est pas encore sorti en 
Angleterre. Le seul gars qui les distribue 
dans le monde à cette heure est Patate, et 
si tu les as donc eus c'est par lui, juste ?... 
Donc, j'ai dix nouveaux 7" qui sortent et 
seuls trois l'ont été en Angleterre alors que 
neuf sont sortis en France. Le dixième а 
posé des problémes de presse, mais il 
arrive. L'Europe se trouve maintenant 
méme en avance sur l'Angleterre, et si tu 
les entends ici c'est uniquement sur les 
sound systems". 
Channel One sound system les jouent 
depuis deux ans au moins... 
"AAAhhh... Voilà qu'on en arrive au real 
ting... Le sound system est si important. Tu 
vois Mikey, Jah Youth et méme avant eux 
d'autres... Tu vois, entre Forest Hill d'oü tu 
es arrivé et Penge, il y a un coin qui s'ap- 
pelle Sidnam qui est le quartier oü Shaka 
vivait quand j'étais enfant. So... depuis que 
j'étais gamin, je le suivais. ІІ y avait ce 
qu'on appelait les Early Sessions qui se 
terminaient à onze heures le soir pour les 
jeunes. Donc depuis mon enfance, 
Shaka est une influence et là, tu me 
vois chez moi alors que je rentre 
| | justement du Japon oü j'étais avec 
7 | lui". 
j u y a deux ans tu as commencé à 
sortir des 10 inch d'un coup après 
n'avoir plus rien produit pendant des 
années. Quel est ce nouveau projet ? 
“J'ai décidé de produire ces 10" soignés 
avec une jolie fourre jaune bien visible et 


زا 


dubplate. Avant cela, je faisais des labels 
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blancs et j'avais des problémes de visibili- 
té, donc voilà. C'est pourquoi j'ai décidé de 
ramener ce Sip a Cup label, qui est mon 
tout premier aprés avoir eu plein 
de différents labels". 

Mais c'est un retour au 
Roots, on peut le dire... 

"Exact, mais vois plutót 

cela comme ca. Gussie P 

est plus dans la musique 
contemporaine ou dance- 

hall ou tu vois... Mais Sip a 

Cup est un label Roots. Le 
probléme est que dans ma 
jeunesse, tout le Reggae était 
joué dans une méme Dance, 
alors qu'aujourd'hui avec ces lyrics 

trop explicites, le Slackness est devenu vrai- 
ment trop différent. A l'époque c'était grivois, 
quand maintenant c'est sexuellement expli- 
cite. Cela a causé une cassure et de nos 
jours, certains vont dans des clubs, d'autres 
pour du Roots, d'autres encore vers le 
Bashment. Et moi, j'aime le Reggae et tous 
ses artistes. Il faudrait juste ne plus prendre 
trop au sérieux ce que disent certains. ІІ dis- 
ent ceci un jour et cela un autre, alors... 
..Mais trop de bons artistes ont été tués 
dans la violence politique et générale, alors 
quand j'entends certains DJ's, j'ai peur. Si 
celui-ci ne veut pas shooter celui-là, et son 
pote et l'autre encore..." 

Pour revenir aux productions, ton nou- 
veau style de 10" a inspiré plusieurs 
labels, et te voilà déjà avec un nouveau 
truc, des 7" qui tournent en 33t ? 
"J'essaie juste des nouvelles idées. C'est 
pareil pour la fourre, j'ai essayé de parler 
aux gens. Cette fourre contient des infos à 
propos du label, des nouveaux LP et tout y 
est listé. Pour le reste je n'ai pas inventé le 
truc, et je crois que c'est Channel One qui a 
commencé cela avec les Economical 
Packages ou les Well Charge Sleeves. Les 
gens veulent lire, spécialement en Europe.” 
Fred Locks, Earl 16, Roman Stewart, 
Daweh Congo, Cutty Ranks, 
Sandeeno... La plupart des chanteurs 
avec lesquels tu travailles sont yardies ? 
"Hhm... J'essaie de bosser avec de bons 
chanteurs et aussi, méme surtout de ne pas 
faire ce que font les autres. Et finalement de 
sortir des bonnes productions, de celles qui 
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peuvent durer 5 ou 10 ans... bref des clas- 
sic songs. Donc, je choisis ceux qui ont de 
la voix et certains sont des vétérans que 
parfois je suis depuis que je suis 
jeune. Earl 16 était un de mes 
favoris depuis ma jeunesse et 
je collectionnais ses tunes. 
5 Le jour ой оп s'est vus et 
al qu'il a vu ma collection, il m'a 
^ dit "Blooaclaat, je n'a jamais 
vu ce tune !", et il était de lui. 
C'est pareil avec Judah 
Eskender et plein d'autres, 
je les apprécie. Je veux tous 
les voicer dans une optique d'é- 
quipe. C'est ma vision, le team..." 
Et quel est ton team musical ? 
"Les grands Mafia and Fluxy... car avec eux 
tu en arrives à ne méme plus devoir donner 
de consignes, ils balancent juste des mons- 
tres riddims. Pour les cover riddims par 
exemple, je n'ai qu'à dire "dat riddim deh!" 
et je sais déjà à peu de détails prés ce qu'ils 
en feront. Aprés, c'est surtout sur les instru- 
ments que j'essaie de mettre ma touche. 
Pendant que tout le monde met des sec- 
tions de cuivre qui placent des harmonies 
par exemple, moi je mets un seul cuivre, 
celui de Henry Buttons qui placera une 
ligne entière”. 
Et tes projets pour le futur sont ? 
"Je dois sortir un LP avec Fred Locks, 
Mission for the King" et un avec Michael 
Prophet "Hail Rastafari", et ils sont bien 
avancés. Avec Rod Taylor, un autre LP est 
en route et il reste à terminer. De toute 
facon, avec tous les artistes qui sont en 
tournées, c'est assez facile de les trouver. 
Tu vois, pendant l'été tous les chanteurs 
sont en Europe... 
...ll y a encore un projet qui me tient a coeur, 
et c'est de sortir tout bientót un album avec 
Henry Buttons aka Matic Horn qui est un 
ami depuis l'école. ІІ a passé une quinzaine 
d'années à tourner 
avec son frère 
comme section FA 
cuivre de UB40 | 
et en est revenu en 
pour devenir musicien pour le 
team Mafia & Fluxy + Gussie Р” ы 


www.gussiep.com 


JIL ADDIS 


DANCEHALL NEWS 


Aprés un été 2002 rempli de concerts (Big 
up a tous les promoteurs dans la place...) les 
artistes font leur retour en ja et du coup les 
productions de singles explosent. Nous 
avons retenu pour vous ces récentes sorties 
pour les orientés "Roots" reggae nous avons 
noté les nouvelles prod du label Kickin. 
Bulpus lui-méme continue de nous réviser le 
catalogue studio one avec un remake du rid- 
dim "Real Rock". Sizzla, Capleton, Nooks, 
LMS, Anthony B, Natural Black, Mountain 
Lion, etc...sur le riddim pour des vibs stricly 
roots & Kultcha. Le jeune label Rashanco 
revient avec un nouveau cut (1гёв proche de 
la version originale) de la rythmique 
"Diseases". Les cuts de Jah Mason, de 
Luciano et de Half Pint sont les best sellers 
du lin-up. 

Dans un style musical plus orienté lovers 
rock le label Black Diamonds (fat eyes 
family) nous offre un nouveau cut du rid- 
dim "Expo Train" (produit a l'époque par 
Duke Reid). Admiral Tibet, Luciano, 
Anthony B, Morgan Heritage ou Half Pint 
nous délivrent des lyrics trés concien- 
scieuses & soignées pour un résultat plus 
que convaincant. Notons le titre de 
Ultimate Shines "Love is the Answer", un 
artiste qui nous prouve une fois de plus la 
grandeur de son talent. Le fameux label 
Star Trail nous revient aussi avec 

un remake du riddim "Too 
Experience" (Barrington 
Levy). Anthony B, Richie 
Spice, Pinchers, Thriller 
Prince, Norrisman & Mykal 
Rose forme le lin-up de 
cette production typique- 
ment style dancehall/roots 
(big up R. Bell). 

Checkez aussi les nouvelles 
productions du label Kt avec sa 

reprise du riddim "Curly 
Locks"(Lee Perry), on vous aura prévenu. 


Signalons aussi la sortie d'un nouveau titre 
de Johnny Clarke "If yu want Jah" sur notre 
label Addis. Enregistré sur la rythmique "tri- 
bal African", vous trouverez en face b le 
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retour d'un original dj des seventies, j'ai 
nommé Jah Stitch avec son titre "Run 
Соте". Militant ! 


Pour ce qui est des productions hardco- 
re/bashy Bashy nous avons retenu récem- 
ment : 
1)'Mexican" le nouveau riddim de chez 
Jammys. Une rythmique fortement influen- 
cée Rap/Bounce avec un riff de guitare 
bien psycho mexican. Tout le rude bwoy 
crew de Waterhouse est representé sur le 
riddim. Notons que le titre de Sizzla "Come 
On" (sorti sur la méme rythmique) a été 
realisé sur le label Baby g. 
2)"G String" le nouveau riddim de Jammys 
junior pour son label Awful Musik. Là, l'in- 
fluence Bouncy est encore plus marquée... 
Plus de 12 cuts sur le riddim avec tout les 
tops djs actuels de la Jamaique (Bounty, 
Beenie, Spragga B, Ward 21...). Du son fou, 
du son gras. Le son des années 2000. 
3)'Rematch" le nouveau riddim du jeune label 
Footsteps. Ісі on est dans quelque chose de 
plus classique. Un rythme gras avec une 
basse bien dancehall (proche de la ligne du 
punaanie riddim). Tok, Degree, Mr G (par 2 
fois), Beenie Man (2x) Elephantman(2x), 
Richie Stephens,... Je crois que je nai pas 
besoin de m'étendre, vous ne pourrez pas 
passer a coté anyway... 
4)"Mutton Snappa" le nouveau 
riddim de Size 8 aka Degree. 5 
tites à l'heure actuelle sur 
cette rythmique construite 
= parle duo de choc Degree & 
= | Lenky (yes Yoh a so it до... 
On ne peut que vous 
conseiller fortement ces 5 tit- 
тла / res destinés a étre des hits... 
—- 5)Comme dernière série nous 
=" voulions vous conseiller les pre- 
miéres prod du label Pow Pow 
d'Allemagne avec son riddim "Celebrate". 
Une rythmique bien groovy avec des titres 
killers de Degree, Turbulance, R. Stephens, 
Jah Mason, Mr Еаѕу,..... L'Allemagne étant 
représentée en force par le hit de 
Gentleman "Runaway". Don't miss it... 


--157-0 | 
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DUB SOLJAH 


JONAH 


Jonah Dan est le MC de 
Russ Disciples lors des ses- 
sions, de méme que le per- 
cussionniste attitré de ses | 
productions. Ce bredrin est Ё 
connu pour sa gentillesse, 
son sens inné du respect et 
du travail et une volonté de 
transmettre son expérience. 
Seulement, ces traits parti- 
culiers ne suscitent pas for- 
cément un intérét exalté du 
public. Upfront tourne donc  , 
son "spotlight" sur ce musi- f 

cien. 


Jonah a passé son enfance en Dominique, 
une petite ile coincée entre les deux "fran- 
caises" que sont la Martinique et la 
Guadeloupe, oü il a vécu avec son grand- 
pére qui lui apprit les Steel Bands. Au 
milieu des seventies, il revint en Angleterre 
ой il fut par la suite introduit auprès de 
sound systems comme Black Scorpio et 
Revolutionaries. Vers la fin de la décennie, 
il devint musicien pour un band qui s'appe- 
lait Roots Foundation avant de former un 
groupe en 1985 du nom de Street Service, 
une rencontre entre musiciens de plusieurs 
horizons... 

Mais il travaillait aussi de son cóté avec une 
petite installation 4 pistes. Des 

1989, il commence à rencontrer 
des personnes cruciales dans 
їе Reggae business a 
Londres... "J'ai rencontré 
Steve du Daddy Cool Shop 
qui m'a introduit auprés de 
Disciples. Steve m'avait dit 
qu'il y'avait un gars du nom 

de Russ qui faisait de la trés 
bonne musique. Vers la fin de 
l'année, nous sommes allés en 
studio et j'ai enregistré deux chan- 

sons en huit pistes’. Deux ans plus 
tard, apparait le Abba Christos Tafarl studio 
fondé par Jonah lui-méme sur lequel se 
succéderont plusieurs membres impor- 
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tants de la scéne UK de l'é- 
poque : Danny Red, Ishu du 
Lidj Incorporated Crew, 
Zebbie Lion et son frére 
Bagga Worries. Ce dernier 
s'était déjà distingué par un 
tune crossover, le "Ride the 
punnany" sur la scéne pop 
mais avait aussi fait son 
entrée dans la scéne Roots 
en chantant un cover sur 
"Mission Impossible" des 
Viceroys, le tout avec un 
monstre riddim digital. Ce 
tune était sorti sur le label 
Entebbe Rec. 12" 


A la fin de cette année 91, il rencontra Sis 
Rasheda et l'amena au Disciples studio oü 
elle enregistra deux autres big tunes de l'é- 
poque "Only Jah worthy/Give Jah praise", 
Sortis en 92 sur Lioness Records. C'est en 
1993 que Jonah Dan et Dougie (Conscious 
sounds) commencent une collaboration qui 
tient toujours, en sortant un LP de dub 
"Dubs from Zion Valley" qui présente sur 
une face Jonah Dan et les Bush Chemist 
sur l'autre. Ces derniers, dont Jonah est 
aussi le percussionniste, sont depuis long- 
temps reconnu comme le Dub band 
anglais. Sur la lancée, sortit "Yom Kippour" 
un dub steppers en 12" Maxi, un 
album du nom de Galactic Dub 
ensuite et finalement un 45t. 
"Captivity of Mt Zion". Toutes 
ces productions sur le label 
Abba Christos Tafari ont été 
réalisées dans un studio 
"sous-équipé", ce qui ren- 
: dait le travail long et hasar- 
deux. Jonah aurait souhaité 
l'améliorer, mais avec la 
demande croissante en presta- 
tions scéniques pour Bush 
Chemists, en enregistrements studio 
et au sein du nouveau groupe qu'il forma 
alors avec Paul Fox, the Shades of Black, 
ont laissé ce projet irréalisé. 


Depuis 1996, il est donc percussionniste 
attitré des Bush Chemists, ce qui 
lui a permi de tourner en 
France et en Allemagne une Ма 
ргетіёге fois avec 
Disciples et Armageddon. 
Une seconde tournée l'a 
amené dans ces deux 
pays ainsi qu'en Belgique. 
Depuis lors, méme si il 
pose encore quelques 
chants pendant le show, il 
se considére comme bongo- 
man et non comme chanteur. 
Ce róle est d'ailleurs dévolu à 
Culture Freeman. 


CRETE e 


D'ailleurs, son talent est de plus en plus 
demandé, puisqu'il apparaît sur les pro- 
ductions de Disciples / Backyard 
Movements, de même que celles de 
Barry Isaac ( Reggae on Top), Robert 
Tribulation (Word, Sounds and Power), et 
plus près de chez nous avec les Dub 
Improvisator (France) et sur le nouveau 
label genevois Cultural Warriors Music. 
Jonah décrit son travail ainsi. "... J'essaie 
de donner, à travers l'inspiration de Jah 
un "flavour" (goüt) particulier à ces pro- 
ductions tout en essayant de mettre en 
avant des traditions de drumming ances- 
trales dans cette musique Reggae du 
nouveau millénium..." 


۱۱ est définitivement le bongo player le 
plus enregistré en Angleterre, et ayant 
connu les difficultés des longues tour- 
nées, ne souhaite plus en faire qu'avec 
des groupes qu'il connait , 
bien. Comme les produc- À 
tions jamaicaines sont de 
nouveau tournées sur les 
instruments live, ce qui bien 
entendu influence aussi la 
scéne anglaise, il est sur- 
tout intéressé à travailler de 
plus en plus en studio. Dans 
l'immédiat, il aimerait 
reconstruire avec Russ un 
morceau qui a eu un énor- 
me impact en sound sys- 
tem, le "Dub feeling", un mx | 
anthem tune chez lrations вя Ё 


Steppas (Leeds), qui selon lui doit étre 
refait pour sortir en disque.ll se 
souvient de l'impact massif qu'a 
eu son plus populaire mor- 
ceau, le "Meditation Rock" 
10", un instrumental com- 
posé de cuivres apocalyp- 
tiques et de percus d'une 
subtilité rare sur un one- 
„= drop riddim qui faisait sau- 
ter en l'air tous les massi- 

Hi ves lors des sound systems. 


Mais, parler de Jonah qu'en ter- 
mes musicaux est réducteur. ІІ est 
un vrai spiritualiste porté sur la connais- 
sance de l'histoire africaine, un passion- 
nés des écritures. Grâce à sa musique et 
son engagement, il a déjà pu aller en 
Israël et en Ethiopie et lorgne déjà vers sa 
prochaine destination, le pays de Qemet 
ou l'Egypte. "Cela ne complétera pas ma 
mission spirituelle mais représentera un 
élément fondamental de mon élévation... 
alors en temps voulu, il faut que jy 
aille..." 


Dans cette perspective d'enrichissement 
personnel, la musique représente le tra- 
vail quotidien tant de Jonah que de Russ 
D. Aussi aprés des années à faire des 
dubs par dizaines, "les yeux fermés 
méme" pour Russ, l'excitation est un peu 
passée. Ils veulent maintenant faire du 
Reggae avec attention, soin et éviter de 
refaire du "pauvre matos". En effet, et à 
leurs yeux pour le moins, trop de musique 
"pauvre" a été sortie sous l'étiquette dub, 
causant à cette musique un 
tort irréparable dans les 
: scènes non-Reggae. En 
Europe du nord, oü le dub a 
joui d'une certaine populari- 
té, ce flot de productions 
pauvres a nui à son image. 


"La scéne Dub telle qu'on 
l'a connue dans les nineties 
est du passé, et méme 
ceux qui poursuivent ce but 
enregistrent de plus en plus 
de vocalistes... " 
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UPFRONT REGGAE REPORT 


Magazine culturel sur le Reggae 
fondé par Trifinga & Cultural 
Warriors, avec l'aide de Jil Addis, 
Stuf, Ben et Céline. 


UPFRONT Reggae Report 
34 av. Théodore Weber 
CH - Genéve 1211 


E-mail: infoC upfront.ch 


Articles écrits раг : Dub Soljah 
Trifinga - Lionpaw - Jil Addis - Juicy 
& Mans 


Coverpage & Graphics : dUb Soliah 
Computer & Web : Mastery 


& Jah Rastafari everytime ... 
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A tous les lecteurs et massives... 


Comme beaucoup de projets indépen- 
dants et underground, Upfront repose 
sur l'engagement d'un crew. Ses memb- 
res ont d'autres activités dans le 
Reggae, ce qui enrichit d'ailleurs 
Upfront... C'est pourquoi, il est apparu 
impossible à sa rédaction de poursuivre 
ce projet mensuellement, et désormais, 
ce magazine sortira tous les deux mois. 
Ceci permettra aussi à l'Association d'or- 
ganiser des autres shows et événements 
culturels comme ceux qui ont eu lieu au 
printemps. Le site www.upfront.ch va 
proposer de plus en plus de services et 
infos d'ici à cet hiver, so watch it ! Finally, 
un énorme big up à tous ceux qui lisent, 
soutiennent et promotionnent Upfront. 
Thanks continuously... 

Pour le prochain numéro, deux inter- 
views exclusives de Luciano et Glen 
Washington ainsi que deux "bios" sur 
Ken Boothe et Tony Rebel. Et des nou- 
veautés en plus... 
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